Une démarche en Mathématiques

1 Fixer des objectifs généraux

Ils sont déterminés en fonction de l’apprentissage envisagé et des compétences à acquérir en cours du cycle considéré.


2 Faire émerger les conceptions et…
L’analyse du concept mathématique visé mis en parallèle avec les conceptions des élèves permettent de mettre en évidence des  obstacles présents chez les élèves, puis de proposer alors une situation-problème adaptée.


3 …procéder à une évaluation diagnostique,…

L’objectif visé est de récolter des informations permettant de cerner :





- les acquis, les connaissances, les savoirs de chacun,





- les différences de processus d’appropriation,

- la mobilisation des élèves face à un nouvel apprentissage.

L’évaluation diagnostique permet donc de reconnaître l’hétérogénéité des élèves. Cette évaluation est en relation directe avec l’observation continue des élèves et le relevé de leurs conceptions.

C’est à partir de ces informations que l’on peut  construire les situations d’apprentissage qui vont suivre.


4 …pour déterminer des objectifs intermédiaires…

Ils constituent le lien, le moyen d’atteindre  les objectifs généraux fixés au départ, s’appuyant sur ce que l’on a appris de l’acquis antérieur des enfants, s’adaptant à leur zone proximale de développement et leur permettant d’accéder à un niveau de conceptualisation supérieur.


5 …puis proposer une phase de découverte…

Le maître doit ici éveiller l’intérêt, créer la centration sur l’objet de l’étude ; cette activité sera d’autant plus efficace qu’elle s’appuiera successivement sur différents supports, fera appel à la perception orale et visuelle, à la manipulation.

Cette première phase doit s’achever par une rapide synthèse des éléments repérés et celle-ci peut, bien évidemment, prendre la forme d’un petit exposé oral ou d’un texte écrit.

Il faut alors analyser, grâce à toutes les informations collectées au cours de cette séance, les réponses, les comportements des enfants, afin de pouvoir ajuster la séquence suivante.

Cela signifie qu’en même temps que l’on gère la séance en classe, on note :



- les réactions des élèves,



- les conceptions qui apparaissent au travers de ce qu’ils disent, font,



  écrivent,



- leur comportement lors d’un travail de groupe,



- la nature des difficultés, des obstacles qu’ils rencontrent, 



- le type d’erreurs qu’ils commettent,



- les différentes procédures, stratégies qu’ils utilisent,



- l’intérêt qu’ils manifestent.


6 … tout en se situant dans une démarche d’évaluation formative.

L’évaluation diagnostique en constitue le point de départ, puis s’ajoutent au fur et à mesure que les séances défilent,  vers les compétences visées, tous les éléments que l’enseignant peut recueillir :


- les points qui bloquent la progression,


- les outils qui font obstacle,


- les situations qui gênent l’élève.

L’évaluation formative a donc une fonction de régulation des apprentissages, mais elle possède aussi une autre fonction particulièrement intéressante : la métacognition.

Grâce à des questions du type : Comment as-tu fait pour résoudre ce problème ?... et grâce à la mise en commun des différentes procédures employées par les élèves, les enfants progressent dans la connaissance de leur propre fonctionnement et pourront ainsi réutiliser dans des situations analogues une stratégie qui a été probante, mais aussi tenter de réutiliser la stratégie d’un autre qui lui paraît adaptée dans une situation ou ses stratégies habituelles sont inefficaces.

Autrement dit, la mise en commun est un moment d’échanges, d’explicitation et de débat dans lequel le langage va jouer un rôle déterminant pour permettre l’élucidation de la pensée.

C’est en répondant aux questions qui vont faciliter la compréhension du pourquoi ? et du comment ? que chacun est amené à revenir sur ses propres actions, à les décrire, à les défendre et à permettre une validation par le groupe – classe. C’est là qu’un élève peut s’approprier un savoir ou lui permettre de franchir un palier décisif et le conduire à un degré d’abstraction supérieur.


7 La phase d’intégration, …

Une fois la phase de découverte réalisée, la phase d’intégration doit permettre aux élèves de s’approprier véritablement le savoir.

Aussi faut-il casser la structure-classe pour proposer aux élèves des itinéraires différenciés : on mettra à leur disposition des fiches individuelles, des exercices de groupe ; on sollicitera quelques-uns d’entre eux pour être moniteurs, on suggèrera des manipulations.


8 …la phase d’évaluation,…

Elle permet de mesurer les acquisitions, les progrès effectués et de repérer les lacunes de chaque élève. Il faut à nouveau relever et analyser les erreurs, les difficultés rencontrées par les élèves, pour pouvoir leur proposer ensuite…


9 … la phase de remédiation

Certains auront besoin d’exercices supplémentaires, d’autres, de reprendre des notions antérieures qui, n’étant pas complètement maîtrisées, ont bloqué l’apprentissage, d’autres encore devront se défaire de représentations qui ont faussé leur compréhension, d’autres enfin, devront prendre un autre itinéraire et reconstruire le savoir avec d’autres outils. 

On pourra s’appuyer sur ceux dont l’évaluation aura été positive, en faisant appel au monitorat.

La mise en place, à certains moments, d’ateliers qui sont proposés en fonction des besoins évalués de chacun est  un des moyens de différencier ; il faut se garder d’abuser de ce fonctionnement, pour ne pas enfermer les mêmes élèves dans les mêmes niveaux. 
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